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L'UNION MUTUELLE 
OU BLANC-SEAU 

L'Ut»»» Ifcststse a tratj son assemblée 
•Isal iai i d J M v t w à 10 h., d a n l» ville 
« • j M * e » *» Square Léman. EU» «tait 
p r * a w * * f a * •*• HearieMt, entouré de 
*Nit« k eesneésation. Uts grand nombre 
4 c n i l l l H r « « étaient présents, et une 
• 2 5 * * 4 " * * • "Harmoni» du Bearac-Seati 
peejs» • • • «sss-ieux eoearoun ponr agrs-
• • * * • * cette résjnéoa. 

M. H s w i e a r t sassrit ta séante par une 
e f l i a t l n j . data ksqisrfl» B •ooiiaa* 
travail e iénaté et le enetxi» percsuru. Il 
»U s lie ta vrtaité de TUiioa Mo-
t«e*e émt l . eYreloapecoec* «ans cesse 
••aaduaaBt. est la mei leore reeompeaM 
P*ejr les adnUBéateateon qasi trouvent 
" • • * «•**• tressa nre. que leur accordent 
' s a * eeeaa lee n a é r n l t , l'approbation de 
leor teatésa. i l . Hetvrirart parte des aran-
fcaava «srleux apportéa par ta loi de» 
Assaraace* sociale* aux muioelistes, qui 
oat ta s'en servir pour réipsnrire autour 
d «en pèna de bien-être, pana de eonaote-
ucaa asatarieUes et paru ut auueaner «Taa 
raya» de salell la rie rude dee traraMeare. 
u **sti«sroé préaident de l'Ut» on s'éten
d e sur le* orarrea nouvelles créée* par la 
G»é»»» SS à laquelle l'Unira est j / n l l é e : 
•ut c e l é s aui le seront prochainement en 
Tue dsnaéleorer toujours le sort de* assu
rée sseasnx et d'utiliser d'une manière 
pratique et frarvneuse leurs cotisation*. 

l a situation flMnciére d» ! Tnion Mu
tuelle, dont M. Eugène Lys. trésorier. 
tfesrae le compte renrlu est approJtvée à 
lYoanunité. Pour les troia section» 
réunie», h o n a n , femmes et entants, l'ex
cédent de c a s s e se trouve êùre de 
R5 215 fr. 70. 

M. Henricart remit ù MM. Rémv rem
mena et Ruf aae Lj-t, la médaille de bronze 
d? ta JhscDoRtd. nue le GouTeruemeut 
"rient de leur accorder; il les félicita pour 
leur beau dévouement aurai que M"* et 
M D s l a s s o v dont la eolsjbaesttoe est 
sporécts» d* tous lea sociétaires. 

L* lesjstus» se termina par le« tombolas 
aLxoueOe* partùeipsreist lea Jeux pre
mière* section». 

Cmm la» .UsjrlMH et» Fraacs 
P i i n a b s , la* «asssasssaa» du saura»» 

l f c s l » «n»sa»sa» f ï l i f l p i ) . o a t T* 
rendre, asax « U s a i t a n da» jNssnr» ». s» 
>• a te an* e s a x - d leur evsreng- faite aaJt 
pwia aunaraeaat. 

A leur arrivé* à Tourroiac. les sportifs 
bel les ont tenu à se rendre s u monument 
aux Morte d» sa pssee d* la Vi~to re et 
1 ont déposa un* acperbe gerbe de fleur» 
• près que le préaident d* 1* société eut 
en quelque* nota bien «entra, salué la 
mémo»» des glorieux daspaiu». 

A l'issue de cette nssxtifeatation petrio-
tV.«e eut lieu au siée* des France, la tra-
ditonuelle partie d* boules ou nos couei-
scren* prirent rarantaxe. 

MOUVAUX 
LA FKTE D'ÉTÉ 

DE LA « JEANNE D'ARC » 
La société de irtnnastique et de pré

paration militaire la < Jeaaae d'Are > 
donnait hier dimancoe aprasmkli uan* la 
cour d* la ÏBsison des Œuvres , rue de 
U n e , une m i t n ftque fête d'été qui, bien 
orgtnssée. rempart* un knaltime sueeèn. 

Apre* 1* présentation de la société et 
usa briatant» exécution de la clique 
s Jeanoe d'Are s, lea atblètes adultes don
nèrent sou* kt direct ton d t leur* chefs. 
KM. A Carnentier, K. Dupoct et Q. \V»t-
ttl , uns (téinonatration d'exercices d'en
semble. N i a i s d» trarnux par les pupilles 
sux barres fixe*. Pui*. le* adultes firent 
une démonstration remarquable de boxe 
H de barre fixe. Il r rut ensuite un grand 
lâcher de pigeos» voyageurs. Après l'en
tracte le cCub du « Obien Dano.s s se pro
duisit d s m des détnoMtratiem qui inté
ressèrent virement 1* nombreuse ss*.s-
tance. 

Bofin. les petits donnèrent une leçon 
d'éducation physique et leur* aine* four
nirent no béas travail aux barres paral-
IMes. Une anlendidc pyramide termina la 
fête en apothéose, tandis que la feule 
applaudissait tonguement les railla wt* 
gymnaates de 1* * Jeanne d'Arc >, qui font 
honneur à leur» chefs et à leur autnOnier 
si dévoué, i l . l'abbé Mhes. 

et particulièrement sans 
pl*ie* maltipett. Après 

UN BEL ACTE DE COURAGE 
ET DE SANG-FROID 

n*o* la tore* de samedi, un attelase 
de la maison Parmentier. eaux gazeuses, 
et «osduit par M. Théophile Parmentier, 
domestique, demeurant, 10. rue Raspail, 
a'otisnnsit i l'angle des rue» du ViroJois 
K dea Fiat», pendant que le conducteur 
lnvsi t * • msrcnandase. Soudain, ponr nne 
cause demeurée inooneme. le* chevaux 
s'tmbetièrSBt, remontant la rue du Tara
is** k toute allure. 

N'est été l'intervention d'un automobi
liste, il est probable qu'on eût eu i dé
plorer un accident grave. M. Amert Lan-
rxNn. résidant à Roncu. venait de descen
dre dt ** voiture, en face du n* 16S de 
la dite rue. quand H rit venir k lui l'*t-
tr>aga emballé. N'écoutant que son cou-
rat» et son sang-froid. M. Ixmridan se 
jtta résolument a la tête des chevaux. 
•* parrlst à les srrêter quelque cent 
c è t r e s peu* loin. 

Nous «dressons nos vive* félicitations 
k M. Lauridsn pour ce bel acte da cou-
rase. 

DEUX MOTOCYCLISTES 
ENTRENT EN COLLISION 

_ RUE DESURMONT 
^xVaàsnche. un peu avant 20 h., deux mo-
rocyeHstes sont entré» en colluion i 
l'angle de* rues Paul-Domner et De*ur-
mont. Ce sont MM. Achille t'roén. 42 an», 
demeurant 7. rus du Clo*-l'Abb»ye, » Mar
quette, et Eugène Lefebvre, 36 ans, 37, 
rue Debacq, à Calai», qui avait comme 
passager, M. Albert Allegart. 3C ans, 82, 
rue dt I» Cloche, t Tourcoing. 

M. Allegart. qui se plai*:n«k de douleurs 
sur tout le corn*, fut examiné par M. le 
docteur Oeroninck qui, en raison des con
tusions s i s e s grave* que porte le blessé, a 
fait de* réserves. 

I-e» deux sistres motocycliste* n'ont que 
de* blessur»* légères. 

La rssusioa measaeUe 
M U S « d i t e d'hortknrtnre 

Son* «s présidence de M. I/eclrrcq. 
•re-prés ident , la Sociètc d'horticulture 
d* Tourcoing » tenu dimanche n réunion 
a r s a a t l i data* la asile de» sudition* du 
Conservatoire, 

I f à» • lecture du procès-verbal de la 
seaacs précédente, 1* président passa en 
m a » le» divers événement* survenus de
puis kl dernier» szsemblée. puis il invita 
les locùétairsa k «'intéresser sux deux 
grands concours qu'organise sa société: le 
ecnooar* des fenêtre* et bslcons fleuri* et 
celui da* jardsna pour tesquel* ont été 
rotas ds très beaux prix. 

De» reaasiextemsnts et instructions cou
re rnaat 1* servies àntérfevr d» la société 
furent portas k la eommisasnce d* raudi-
teir*. Pats, if. Honoré Leducq. profeaaenr 
k l'Ecole d*arboricuétur» d* Tournai, fit 
a s * causerie sur ts con*ervation des 
traits. 

IL Ladercq remercia chaleureusement 
fV>Nt*ar t t la rsunron prit fin par une 
très belle tombola de ptantea offertes par 
M Oh. Duanortier, d* Wattretos. 

MARCQ-EN-BARŒUL 
LA FETE CHAMPETRE 

DES « AMIS W) PLOUICH » 
Le beau groupement philanthropique 

« Le* Ami* du Plouich a • donné hier 
dimanche, en ion siège, csfé de l'Kglise, 
129, rue Pasteur, k Marcq-en-Barœul, 
an profit de sea œuvres de bienfaisance, 
un» fêt* champêtre qui obtint un téel 
svccès. 

Elle s'ouvrit k midi, psr un ipéritif-
c •ncert, donné par un groupe sjraphn-
r.ique du quartier, sous la présidence de 
MU. V. Descamps, adjoint au muire, 
président d'honneur des • Ami* du 
Plouich » et K. Cabre, président actif. 

Durant toute l'après-midi, les n ira-
brtusea attractions réunies dan* la cour 
d-j l'établissement, attirèrent beaucoup 
de monde et la recette de» jeux et con-
coura fut asarz fructueuse, ce qui per
mettra aux « Amie du Plouich s de pour-
auivre leur oeuvre. 

Le soir, k 21 h., se déroula le grand 
ba- populaire gratuit. Cette fête »•• ter
minera ce soir lundi par In liquiditinn 
générale. 

Un vol de poules 
Vn malfaiteur s'est introduit miitam-

m«nt donribre la propriété de M. Gérard 
Catry. minotier, rue d* l/fit. 28, et a dé
robé dan* le poulailler quatorze poules et 
deux coqs. La pouce recherche le mal
faiteur. 

portant A la face et 
l'oeil droit, des . 
quelque* sais» reen* dan* le voisinage, M. 
Sausse l pot regagner Halluin. Le blessé 
• été TisJt4 p*r M. le docteur Olahita 
qui lui a prescrit huit jours de repos. 

Lne enquête sévère est ouverte en vue 
de découvrir les auteurs d cet acte de 
vandalisme 

LINSELLES 
La dacatsc 

La première journée de la durasse t 
oMenti un vif succès. Cette fête tradi
tionnelle avait attiré dans le roquet et 
«'cueillant village une foule d'étranutrs. 
C est dire que le aoir, l'animation a été 
grande dans le centre de la commune 

UN TRAIN SPÉCIAL POUR LA MER 
SERA MIS EN ROUTE 

CHAQUE JEUDI 
Durant la période du 23 juin au 30 

septembre, un train spécial sera mis en 
route, chaque jeudi, pour Dunk«i iue . 
avec bl leta k prix réduits. 

Voici l'horaire de ce train spécial • 
Départ de L lie k 7 h. 00. Arrive* à 
Funkerque k 8 h. 40. Retour : déport 
<f; Dunkerque 1S h. 20, arrivée k Lille 
1! .h 57. 

Dea billets k prix réduits seront déli-
vtés dans les gares de Tourcoing, R F S -
br.lx. Crolx-Wasquehal et Lille. Avec tes 
1» llets. les viivageurs pourront utiliser 
W .< trains faisant correspondance k 
Lille arec le train spécial. 

Prix des billets, la vtllls ava i t IS h.: 
"* classe, adultes. 31 fr. : enfants, 10 

3»« classe, adultes, 20 fr.; entants, 
10 francs. 

Blllsts prit l« Jour même : 2m* clarse 
adultes, 34 fr. : enfants. 17 fr. ; S i " 
dusse , adultea 22 fr. ; enfant*, 11 fr. 

LILLE 
La première journée 

des fêtes de Lille 
a connu un beau s u c c è s 

A l'occasion des traditionnelles et popu
laires fêtes de Lille, de très nombreurec 
sociétés se trouvaient réunies dim.-iin.he 
matin. * 9 h. 30, au boulevard dea Ecau-s. 
C'était k qui se ferait remarquer par la 
tenue la plu* cocasse et chaque groupement 

d; quartier, chaque société de pécbe, de 
tir k l'arc, de beigneaux. de boules, de 
dt'j ou de pelote avait mis un ^aint 
d'honneur k attirer les regards par sea 
uniformes d'une blancheur éclatante ou 
d'un rouge éblouissant, comme aussi par 
lo personnage burlesque, garde champé-
t i , 1S30, tambour-major de haute fan
taisie, accorte cantinière au tonnelet tra
ditionnel, pitre k 1* Chariot, qui lui sert 
eu quelque sort* de mascote. 

Après avoir été passées en revue psr 
M. Salengro, député-maire, les sociétés 
Si sout formée» en cortège et par la rue 
do Paria, nu son de musiques parfois 
criardes, ont gagné la Grand'Placc on la 
dislocation s'est faite, k l'entrée de la 
rue Nationale. 

L'après-midi fut entièrement consa
crée par les jeux et concours dans k s 
différents quartiers. 

Journal de Roubaf* s 

Concerts et Spectac les 
wm tiummr 

^* «/J"**** • « rtoa*»»»» m garantit pat la moralité dot tptctatln ni tout 
annoncés dans us eolomtt i titra dinl ormatton. * ^ 

T. S. F 

HALLUIN 
LE SUCCÈS D'UN JEUNE HALLUI-
NOIS AU CONSERVATOIRE DE 
TOURCOING 

CVst avec satisfaction que nous Avons 
appris le succès remporté samedi. S 
Tourcoing, par M. Augustin Grimonpont 
sr i s'est vu décerner, au concours de 
fit: d'année, au Conservatoire natio'jnl, 
fii premier prix dans la classe d* ehiint. 

Fils de M. Achille Grimonpont, prési
dent de la maîtrise paroiasiale île S.iint-
Hilaire, M. Augustin Grimonpont a pri<, 
st 9 a peu de temps, la direction de cette 
bille phalanxe, qui, depuis, a réalisé de 
ri eut progrès. 

Nou» noua joignons k ses nombreux 
amis pour lui adresser nos félicitâti«na. 

RONCQ 
LES CONSEQUENCES 

D'UN ACTE DE MAUVAIS GRE 
A plusieurs reprises, des actes de u n -

di.lisme ont été commis dans le hameau 
du Blanc-Four. Deux fois déjk. le monu
ment élevé par la population, k la 
mémoire des mort» de la guerre, a subi 
des déprédations, et voici que dans la 
nuit de samedi k dimanche, les mêr.ies 
malfaiteurs sasn doute, ont tenté d'ar
racher les plaques indicatrices po'C-ea 
pir les soins de l'Automobile-Club. Mais 
comme ces plaques aont supportées par 
dis poteaux en fer, eux-mêmes solide
ment cimenté* en terre, il n'ont ré irs i 
r.u'k plier ces poteaux, mais de 'elle 
fucon qu'ils nuisent k la circulation des 
piétons et des cyclistes. Ces plaquea sont 
siiuées. la première, près de l'église du 
Blanc-Four, la seconde, à proximité de 
l i déviation du tramway et la troisième, 
nor loin de la filature Leurent. 

Or, cet acte de mauvais gré a f.iilli 
a^oir de graves conaéqttencea. 

Vers 23 h. 30. plusieurs gendarme: de 
brigade il'IInlluin revenaient de I t m -

ix, on ils étaient allés assurer un her-
vice. Ils étaient parvenus près des éta
blissements Leurent, quand l'un d'eux. M. 
Pcussel , alla heurter an passage le poteau 
Sons le choc, le cycliste fut projeté en 

annt, la tête contre terre. Il se rtlova 

Contra las Maux da Rata 

EVIAN 

ROUBAIX. — Le Cira i t Aatar. au 
kcslavara Gambstta. — Le marnefloos 
C.rque Amar actuellement installa k Rou-
bsix. boulevard Gambetta, pré» de la place 
de la Liberté. « continué hier dimanche 
ses grande* représentation*. Xoua avons 
(it'jà dopoé un aperçu de ce pros-ramme 
composé uniquement de minséros re 
cettes et sous avons d"t aussi le confort 
et môme J'éJégsoce de cet établiaaement 
d* premier ordre. 

Pourtant il faut ajouter sux artiste 
(Via citiés les « Ogdens », de* «nv-boy.. 
£ une adresse remarquable qu.i viennent"à 
btut des chevaux les p'.us rétifs; Gar-
'/joui, un joogleur corn.que de la bonne 
école: M. Th-omes et s» coltecttoo de sin
ges et diiens dressas. Citore aussi le trh» 
IlsmmcrscbnwJt, des trspéxistes comme 
oc en voit peu, et qui étonnent par leur 
•raiera et leur force; la tronrpe cto'-Eioisç 
Kankou qui nous révèle dans des jeux 
éminemment p ttoresquea la splendeur 
des fêres chez les file du Clc'.; Mcoetti et 
Madrisulli sont des c'.ovi-ns qui savent 
faire rire, et s'ynialoni en passant les 
derseuro Dorris et Dassy, absoluiment 
remarquables. 

Ajoutons à tout cela tes frères Amar 
(Vus leur diressarc de fauves, les <4é-
irhinla cenobates. les chameaux, le* che-
I P I I I . les Egyptiens sauteurs. Germain 
At'ixs, l*s g..ris àr Ijste Dewal, et l'on 
aura une iiiée Oc l'imnportanco de ce pro-
ïranMiie exceptionnel. 

Aujo-urcTbui hiciji. 'matinée k 15 h. et 
soirée k 21 h. 

LILLE. — LE REXY, 3 h. lô , S k. 45. 
Le dimanche, 2 matinées: 2b, et I b. — 
« Corruption s et « Pas de femme» s. 
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SALLE Ste-ŒCUE (Télaph. 1.09) 
Mitlae* 3 h 

Soirée 8 h. 15. - Charmant film pari, franc. 
UNE J E U N E FILLE ET UN MILLION 
IL FAUT PAYER avec Jeaa Crawford 

AU F R E S N O Y l 
(Tél. .'..fiS Tg) 
AU CINÉMA : 

Mâtiné* k 1 5 b . . Soirée k 20 h. 

Sa MEILLEURE CUENTEÎ 
arec Elvire Popesco et René Lefebvrs 
André Berley. Colette Oarftuil dans 

LE MARTYRE DE L'OBtSE 
AU DANC1HO à 20 heure* : l'orchasuel 
J u s SBaLES'BAND. • Tablas «eurlss. 
Tombol a - La salle sir» parfumée pai 
u l u s o a cosTSE-BALoara. toat td l 

C O U S É E 
Mâtiné» k i k. — S» 1res k • 

D E U X GEAXDS TILStS. 

Armand B E R N A R D 
Jaaaaa CHEIRKL daat 

TOUCHONS do BOB 
Brlglttt HELM dans 

La Comtesse de Monte-Cristo 
VENDREDI arsokaln détouta da 

A MOI LE JOUR 

CASINO DE ROUBAÏX 
MatUsé* k 3 a Soirée k 8 h. M 

TOUCHONS DU BOIS 
avec A. Bernard, j . Chtlrtl, e t c . . 

La Comtewe de Monte-Cristo 
- i l g g Brl|Kt« Mal«a et R. F»r«t«r 

Hippodrome Tourcoing 
Matlaé» 3 h. 30 • Solré* S k. 30 

L'ANE DE BURIDAN 
| arec R. Lefèvrt, MaaHoat et Goya | 

U Martyre de l'Obèse 
ave-c A. B*rl«y et Suzett» Mais 

|3 .S1 OLYMPIA HOUCHAItDl 

Le Martyre de l'Obèse 
| Aujourd'hui Mat. k 3 h., prix réduit | 

Soirée k 8 heures 
CŒURS JOYl 

PONT DES PIATS 
TOCBCOINQ (T*l 18.11) 

Aujourd'hui Mâtiné* 3 h. Solrét 8 h. 
S I I T E et FIX du film Le» Tro|« Mous-
quetairss : MILADY. 2 h. 45 de spec-
tccle. - PLEIN LA VUE. Tari, franc, 
L u Actualité» parlantes françaises. 

SPIJMJ-CINE "ri.rn.
/ws 

Mâtiné* IS h. 15 — Solré* 20 h. 30 

LE M I L L I O N 
Grande comédie musicale et parlé* 

Un chef-d'oeurro iravicals 
avec René Lefebvre, Annahelli 

Un* Comédi* sportive. — Un sketch 
Dessin animé. — ACTUALITÉS. S30 

A PROPOS DES INCIDENTS 
DU POSTE DE RADIOPHONIE 

DE Mgtfal 
Uaa note «k MaaociaKon 

d* R a a i a p l i a a » 
du Nard d t la Franc» 

On nous communique «vec prière d'in 
aârsr: 

N O R D 
La question du cimetière 

da Mon*-en-Barojul 
Nous avons, il y a un on, annoncé 

que le Conseil d'Etat avait nunule un 
arrêté du préfet du Nord, signé il y a 
plusieurs années, autorisant l'agrantlis-
srment du cimetière actuel. Cette nécro
pole est, comme le sait, située en pleine 
agglomération *t de ce fait présente un 
danger pour l'hygiène. 11 est vrai r,ne 
maintenant que l'eau potable est ins
tallée partout ce danger est moins 
grand. 

M. de Goedt. maire, vient de recevoir 
lu Préfet du Xord une mise en demeure 
impérative de procéder sur les contins 
de territoire, vers Fier», ,i rétnbli»»e-
ini nt d'un cimetière communal. En 
attendant que ce cimetière soit crée, les 
inhumations se poursuivent dans 1 an-
ru nue nécropole. 

Pour 
égayer 
votre 
Intérieur 

LES F R E R E S AMAR 
D O N N E R O N T A ROUBAIX, B O U L E V A R D G A M B E T T A 

A U J O U R D ' H U I en Matinée à 15 heure* e t e n Soirée à 2 1 faenreg 
IRRÉVOCABLEMENT leur dernière représentation dans 

LE PLUS BEAU CIRQUE DE FRANCE, le Super Cirque 
avec V X T R O G R A i l i l K COIU'LET, composé de 25 numéros de tout 1 " ordre 

N* manquez pas surtout da visiter LA PLUS BELLE MÉNAGERIE FRAN
ÇAISE, de 9 h. à 22 heure*, renfermant la plus curieuse collection de fauves : 
des Eléphant* nain et géant, des Dromadaires offerts par le Caïd de Marakech 
des Lamas du Thibet; une S U P S R B E CAVALERIE composée de Chevaux tiares 
Chevaux-Pies, Anglo-Arabes, Alezans, Purs-sang, etc.. et un merveilleux «rouué 
d'Ours «Unes. — UNIQUE EN MÉNAGERIE. _ Des enfants, accompàraés, 

jusqu'à 12 ans, ainsi que les chômeurs, bénéficieront d'uil tarif réduit de 40 %.' 

NOUVELLES RELIGIEUSES 

P E I N T ! 
rr p*lndr* tout tol-mémo 
da Couleurs et GJ* Magasin» 

PAS-DlvCALAIS 
Un ouvrier est tué par nne pierre 

aux. mines de Vicoigne 
Trois ouvriers venaient de faire *au-
r une mine à l'étnge 400 des mi.ies 

Vicoigne, quand un bois soutenant 
pi es d'une tonne de pierres vint à céder. 
Deux des ouvriers parvinrent à se 
garer, mais le troisième, Noël Céli, reçut 
une pierre sur la tête et fut tué sur le 

PU p. 

LA FÊTE DE L'ADORATION 
AU SACRE-CŒUR, A ROUBAIX 

I * fête annuelle de l'A oV. rat ion a été 
célébrée hie- dimanche de façon gran
diose, en l'égl.se du Sacré-Cœur. Les pa
roissiens sont venus très nombreux, com
me pendant !a neuvaine. aux divers exer
cices de la journée. A la communion gé
nérale du matin, ce fut la grande foule des 
fidèles qui se présenta a la Table Sainte. 
La grand'inesse, siuivic de la procersion du 
Saint-Sacrement, fut célébrée a 10 b., et 
le» chants interprétés d'une manière par
faite p.ir la chorale Jeanne-d'Arr. 

Au snlut de 17 h. 30 , l'église éta t 
cwnlile bien avant l'heure Le R, r . G i 
rard, prédicateur do la neuvaine, qui, le 
roaun» avait commenté très heureusement 
la parole du Christ « Je suis le Pain de la 
Vie n. a parlé du sacerdoce qui, dit-il. su
bit une crise réclamant l'attention de tous 
car la pénurie des prêtres mène tout droit 
au paganisme. Le rôle social du prêtre ett 
trèe important, même pour ceux qui ne 
s'en doutent pas ou ne paraissent pa* s'en 
douter. Le prêtre est encore, dans son rùle 
individuel, l'intermédiaire entre le peuple 
et Dieu: sons lui, pas de vie reiligieu&«. Le 
prédicateur termine «lo.rs son sermon en 
montrant aux mères de famille leurs res
ponsabilités dans la question des vocation* 
sacerdotales. 

Après la lecture de l'ameiade honorable, 
la procession réparatrice s*, déroula dans 
lest allées de l'église; les hommes en 
nombre imposant, firent escorte au Saint-
Sacrement porté par i l . le Curé, et le 
sa.'ut se termina par le « Credo » chanté 
par toute l'assistance. 
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349 209 19 
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145.52g 86 
288.667 34 
16.1 973 47 

1 536 84 
1.240 

14 221 37 

fntau TT4 1.432.S1T $39 1.360.260 68 
Administrateurs de la semaine. — A Kou-

liaix : MM. Lepontre, rh»lrain, HolleviUe, 
Bayart. — A LannoT : M. F. Lebnrgn». — 
A Leera : M. Deprat. — A Croix : M. E. Du-
hem. — A YTattrelo» : M. Hag». 

Les versements aont effectués le dimanche 
de 0 heures à 10 b. 30, le lundi fermé toute 
la journée. Tons les autres jours ouverts de 
8 heures k 11 h. 80 le matin et d« 2 heures 
à cinq heures, 1» soir. 

Les sui-rursalee sont ouvertes tous les di
manches d» neuf heures à dix heures trente. 

LA GRANDE TOMBOLA 
)E LA PRESSE DU NORD 

PRIX DU BILLET : UN FRANC 

D u attiras axant «té insérées dsn* plusieurs 
i sanaax rslsUraawst sox incidents, «VslV. 
Jaarsps.ss.sBi orawirea, «m s» son* déroulés 
fa sera» d* aa dernier» assembla, général.. 
1 AasocMtiM as tUdJopkrm» du Kord se doit 

tsrzUtZL **w~tt to- >- •*-•-
Les diriges»!* as l'Asaaeistiea rappellent 

•aadsps i s ctsasrs as*. Us s'est cessé d* r*. 
•aasjir 1» sais» s s servies 4» potu de Camsksa 
St «s* estl* rsesadlestieai » été confirmée par 
«n y«» ussskas d* l'asetablé* «énéral*. 

Il convient d* tsasseler, en eurphea, ans 
l'A*eseJa*tes s* Radlophani* da Nord n'est 
pe* nrakmaat «n« société d'auditeurs, mais 
au elle compte obligstok-eaient su nombre ds 
«es tdmoiitratenrs des rspreeententa d'admi
nistration d* l'Etat et d'administrations pri
sses, d* syndicale prufiesiunmiia, des produc 
tsars att dee sesgert. Les reproesntants d» os* 
aftrnjan étant eeula élue en assemblé* géné
rale. 

Ls Conseil d'administration ds l'Aaaocia-
thta, composé de »4 personnalité» eoassoss st 

21 i députa U fondation du groupement ont 
M kasrra preuves, e vu ers pouvoirs renou

velée par l'assembles générale, h» Conseil s'est 
résai 1» lendemain ponr éltr» statutairement * 
bulletin esrret son bureau itrécutif pour l'an
née 18SI-S4. 

Or. Il ** trouve que le trésorier sortant a 
été élu secrétaire général, aana mémo avoir 
pesé ss easataaaars à osa fonctions. l a mino
rité et M. Thibaut lui-même. sesréUIre général 
sortant, se «ont incliné» durant le» résultat* 
es 0» scrutin. 

Sans attendre le» conseil* d* penonAS, 1* 
Crsasail tentât k rendre homme*» k l'aetirlté 
et au dévouement de kl. Thibaut, lui s voté k 
l'unanimité dits remerciement* «* des félicita
tions qu'il s relûtes. Le bureau l'a prié «n-
suit* ares mas amicale Insistance, ds bien 
vouloir continuer la chronique, «En Famille» 
si ajoutée, de* auditeurs. K. Thibaut s décliné 
cette offre, lesrlttent que n'étant plue secré
taire gênerai, il serait moins intimement lié 
k 1* vie de l'Association de Kediophocue. 

On voit d'après ce bref «Ipoel Oise, eontrai-
rssneBt sux eOégsMone intéressées qui ont été 
publiées. M. Thibaut n'a été l'obiit ni d'un» 
essaltutioa, ni d'aucune sanction ds la part dit 
Bureau exécutif. Nnoa. seulement in demeure 
adminietratéur ds l'Associstiton. mais il S été 
nommé président d* 1a Commission dee pro
grammes, fonctions psrtieuliérsment rmpor-
vsnh» et dens lesquelles il pourra donner do 
nouveau tests 1» mesure de s» compétence et 
de son dévouement. 

Ajoutons qu'émus des notes parues dea* 1» 
esse, des adhérente de divers pointa dis la 

région s* sont présenté* k nos huresux pour 
eoUàoâter quelques écHairoùrtementa car lee in
cidents auxquels il était fait allusion. Tous se 
sont déclarés pleinement édifié* par te* expli
cation* très nettes qui leur ont été fournies et 
nous oat roufirm.é leur entiers confiance. 

Rappelons, en terminent, que tout adhérent 
ds l'A. R. K. est libre d'aceeptrtr ou d» refu
ser le tenie* du « Petit Radio », organe heb-
domadeire d* la Fédération nationale d« Rs-
daoditTasion. En cas de refus d* l'adhérent 
U somme représentent le montant ds son abon
nement est automatiquement virée au compte 
des < Dépenses pour émission] ». 

Une lettre de M. George* Thibaut 

Nous avons reçu 4* il. Georges Thi
baut, ancien *ecrét»ire erénérsl d* l'Asso
ciation de Radiophonie du Non] , la lettre 
suivante qus nou* publions: 

Ayant été mis eu oauee eu cours de ht chro
nique e En IsmiU* > de Radie P. T .T. Nord 
Au 21 juin, st désireux d» eosnmuniqurr aux 
assdrrteurs les observations qu» j'ai k faire k 
«k sujet, j» fais appel k votre bienveillance 
potar insérer k qui euit : 

L'insttlktkm d'un poste k Lyon, su moyen 
du metériel dnstiaé k l'établissement d'un 
poste provisoire k Oastphin, s été démentie 
par un communiqué officiel de l'Administra
tion des P. T. T. en date du 22 mai. 

Le repréeeatsttt officiel de cette Adminis
tration, 11. riouviet. a pourtant déclaré que le 
fart signalé étsit exact, k rassemblée générale 

l'Association de Redjophoni* le 28 mai der
nier. 

Le* auditeurs présents l'ont tons entendu, 
et sauront le est qu'il faut faire d'un démenti 
auesi tardif. 

11 fut question ensuite de matériel di*sttné 
s s posta de Oamphés et entx-epoeé 4 Seclin. 

Il s'agit en l'espèce de trois ou quatre 
tsees de matériel disparate qui, dVpuis deux 
a. attendent leur utilisation. 
Une hirondelle ne fait pa* le printemps, une 

voiture de briques ne fait pas un» maison, 
deux motsurs et quelques isolateurs ne consti
tuent ps» un poste d'émission. 

D'autre part, puisque, k cette assemblée gé
néral», le représentant d» l'Administration s 
annoncé la commande des installations tech
niques dens un délai d» quinte jours, délai em
piré, d'ailleurs, l'on peut s'étonner eue du 
matériel soit k pied d'ojuvre avnn* que la 
commande n» soit passée. 

Quent eu matériel entreposé au Grand Pa
le U. s'a existe autant qu'on veut t> dire, pour
quoi ne 1 a-t on pas utilisé pour Lille! 

L* présence d'un poste d» 20 kilowatt» n's 
pas empêché Lyon d'être en tète de liste pour 
ut» etetien k grsnde puissance. 

Pourquoi n'en n'aurait il p u été de mens» 

n* ssssisaisat, dan* ses Isséa-satie», m Jsass 
protestation du groupe ds 1» régies de Bully. 
en tu-jet: lo De l'injustifiable décision prise 
k l'égard de leur veillaat tisovétaire chroni
queur, 9f. Thibaut: 

2* I>s ls nonchelanes apportée par la Con
seil d'sdTninittretion dans le dlrsttion St as 
défense des Intérêts da groupe»»a»t. qsi. p e u 
être le plus importent de Frsaos (d'esess ses 
déclsrstion, tant d* fois reaasesees). s'sst, 
certes, pas k jalouser psr les association est-

PROGRAMMES 
DU LUNDI 26 JUIN 1933 

RADIO P.T.T.lfORP.T.n.TJ — fit k. 50 
Concert. Ls Muette 4* Portlel.savstsaas (An-
ber) ; Pièce TomenUqu* et Oavstts «lassai-
ntds) ; E» relisant vos lettre» (Matas») ; Der
nières tErennet (Goubller). psr Bel les Se-
gelly; Hans, 1» joueur ds tiute, taakssat* mr 
i'opsra-conùous (Lonie Osas*) : Le Ûoueen 
fDaqnln) ; Menuet d'Orphée (01«ek)| Ohss-
adn d'amour, fansalis enr l'opS*stS» fflehx-
btrt): Kadjt Cisrdaa (Oustsve Mlchieis). 

18 h.: Disqnss. 
19 h. «0: Cauierie littértir*. 
19 h. 45: Prétestaties da Tonr <s Tranee. 
20 h. s : Disque* demsndée: ParsHalA/W*-

gntr) : Enchantement ds Vendxedl-ilataé; Hé-
rodiade CMsssenit): Air de Jasa, t ir d f l e -
rode: Madame Butterflr (.Puoeini) ; sur 1* 
mer calmés; Rlgoletts (Verdi); Tuntslsts. 

20 k. «I : L* Roi Etienne, eue. (BsalssisjaJ; 
Coaneon du Printempe (Meudelaaoen) | Pieee 
en si bémol pour tromboa* (0&7 Bsasala), 
soliste M. Dharne; Chants é'Tftajagas (A»a-
nis) ; Prélude; Oriental»; Son* I* s s l alei 
Deux invprassioas irlandaises (Wtltsa 01>on-
nel). Ls fantôme de 1» Uontags»; La tvaass; 
-Vtc-ie-Magdsleine (Matsenet); Ls îsTaals 
léenne k la Croix; Ls Tasse f'n ta lissés Os-
dsrd) ; Air d* Léonor» par M"« E*ea*a| Mar
che elav» (TscualkoerskT) ; E» Brllagsa, sait* 
d'orohettr* (Rhené): Crépusculs 4'ét* esse V» 
grand bsatin de 6t-Xataire; Retonr du g as «Sa 
de Landevennec; Dimtnco* d* Pkquee, ssr ls 
place de l'Eglise d* Pont-Aven: flur l s grève 
déserta d» Trei-Ront; Vieille di 11 renés s sr ht 
route de iMusillao; trwsndoline (Ohsbaiet); Je 
via dans 1» bourrasque: L'Afrlcalns (Vsrer-
ûesr) ; L'evoir tans «dorées, psr M. Cgrill» 
Leconty; Sympbonis inachevée (Sctubsra); 
Achèvement de le e Symphonie laschevés» ds» 
Schubert, psr Henry Ryder; Allegro moder. o; 
Andante; Sche al. 

po-i 
•sjsstata 

question de mou 
Conseil d'edauinistration i 

Je n'avais pat k recev 
i't. félioitetions de ceux qi 
gé. 

J'ai réfuté de continuer la chronique psree 
que, k l'écart ds la vie active ds l'Associa
tion, et privé de 1» confiance de I» tree fsible 
majorité de» membres du Conseil d'adminis
tration, j'ai estimé n'avoir plue qualité pour 
partir eu nom du Conseil t/sut entier. 

J'estime, en agissent sinsi. être resté fidèle 
k ras ligne de conduite et n'svotr pas démé
rité dee auditeurs, tout particulièrement de 
ceux qui. nombreux m'ont manifesté leur aym-
psthie, q> dent je ses remercie bien sincère
ment. 

Je vous prie d'agréer, etc. 
Signé: Georges Thibaut. 

sneisn secrétaire génère! do 
l'Association de Radiopho
nie du Nord, ancien chroni
queur c En Famille ». 

U n * lettre d'adhérent» de Roubaix 
Un groupe de 26 adhérent* de l'Asspria-

tion de Radiophonie dru Nord, nous com
munique la lettre recommandée qu'ils ont 
envoyée 1 M . le Président de l'Association 
de Badiophonie du Nord: 

RADIO-PARIS 1174 kete, TS Sr». l_TSt,l 
m.). — 7 i . 43 : Musique enregistrée. — 19 
b.: Orchestre: Opéras et ballets: Ouverture 
du Siège de Corinth» (Roisinl); Ls Juive, 
fantaisie tiHalévy) ; Samson et Dalils (6s!nt-
Saéns): o) Mon cœur s'ouvr* a t» voix, b) 
Amour, Tien» aider m» faiblesse, enregistrée* 
par Lture Ttesendrs; L'Arlequin (Max d'Ol-
lone: e) Le fête dsns les jardin* d» roi, b) 
L'tubsrgs ds Capri, Belfogor. fautsitie (aes-
pighi) : Iseil. bsllet (Pieruéé) ; Ls prince Igor 
(Borodioe. a) Arioso d* Jsroslasrna. t) Ch«it* 
de Galitelcv, enregistré» par Oheliepise, e) Hé-
lasl mon sitné* ett triste, d) Tendre épousa 
fcieu-eimee. enregistrée par Roger Bourdin. 
Antsr (Gabriel Dupont): L* fit» <*ei Thé. 
rète. deuxième euits (Reynsldo Hshnl. — 
18 h. SO: Musique enregittrs*. — l e h. 50: 
Causerie cir.ématorraphique. — 1» b. SO: Or. 
chestre: Les hirondsllet (llirchmann) : Menuet 
(Padercwski) ; Oienton russe (Paledilhe ; 
•\alte romantique (Debutsy); Cn» éducation 
manqué», ouverture (Cbebrierl. — 20 b.: 
Opérette: Ftesnihl (Lehar). — 20 b. 40. CSro. 
nique par Paul Rebtrux. 

TOUR ETXTEi, (1.44S.8 m.). — 1» a : 
Journal parlé. — 20 n. 45: Symphonie es ré 
mineur (C. Franck); Prélude S l'eprèe-midi 
d'un faune (Debussy): Double concerto 
f Brahms); Telléa» et Mclisande (O. Feuréé) ; 
Capriccio espagnol (Rimtky-Kortakoff). 

RADIO-STRASBOtTRO (342,2 ss.) d i k. 
30: Concert ds musique enregistrée. — 
13 h. 5: Concert d orchestre. — U h. 80: 
Retransmission de Vichy. — 17 V : Disques. 
— 17 h. 15: Concert. — 18 h. SO: Musique 
de chambre. — 20 h. 5: Disques. — *o h. 30: 
Musique enregistrée. — 20 h. 45: Festivsl 
classique; Symphonie en ré mineur (C. 
Franck); Tréludo à l'après-midi d'un faune 
(Debussy): Double concerto (Branhmi); Pei-
léaa et Mélisande (G. Knuré) ; Capriccio esps-
jnol (Kiraiky-Kirsakoff). 

BRUXELLES IJSO kcU. 15 kir, 809,3 • . ) . 
— 11 t . 30: Séance d» sonstes françaises, 
donnée psr MM. Pltsck «t Scberrès. Sonate 
(Vierne). — 19 b.. Musique enregistrée. — 
Tarente le (César Cui); Elixir d'emour. Une 
furtive larme (Donizetti); Hommage, marche 
(Wasner). — IS h. 15: t Un écrivain wallon: 
Gaston Talaupe). Cinserie par M. Julien Fis-
ment. — 19 h. SO: Journal perlé de l'I.K.R. 
chronique du cinéma par M. Jess Denis. — 
0 h.: Concert par r orchestre mnphonique de 

l'I-X-R.: Gvendoline. ouverture (Cbshrier) ; 
Poème do la forêt (kloulaert) : L'epprenti sor. 
trier (P. Dukas). — 20 h. 45: * t'a écrivain 
belte: Charles Piisnier », prés»ntttion psr K. 
Frédéric 'Denis. Lectures par Mlle Cnops. — 
21 h.. Reprise du concert: Rhapsodie (Lalo); 
Mort d'Ase, Danse d'Auitrs iGnes) ; Inter
mède re chant par Mme Maby; Air de» Pé
cheurs de parles (Bizet) ; Suit* pittoresque 
(Msssenet) Intermède de chant psr Mme 
Mahy; Deux mélodies (Mshy); Ballet d* 
Faust (Gounod). — 22 h.: Journal parles de 
l'I.N.R. — 24 h. Il): Radio-dliffusicn du con
cert donné au Grand Hôtel k Anvers. 

MIDI.AND REGIONAL (398.9 mètres). — 
17 h. l->: l'heure enfantin-. - - 13 h. .10: 
Orchestre : Suite fantastique (Foulds); Cinq 
courtes pièces ponr cordes (Haendel): Cante. 
netta ttiodard): Vie bi-èy» iFalla): Finale de 
U sonate op. 58 (Chopin) : Ballet de Coppéli» 
(Delibes); Jour de fête (J. Hill): Etude (B. 
Mayert); Dsnsts norvégiennes (Grieg). — 2i) 
h.: Musique de danse. — - 2l! h.: Concert varii. 
— 22 h. DO. Musique de danse. 

NATIONAL (Ssvcntry) (1.554.4. «61,5 et 
301,5 m.). — 12 h.: R. Diion k l'orgue. — 
13 h. 45: Concert. — 13 b. 45: Gramopsoce. 
— 15 h. 45: le Northern eundio orehattr*. — 
1» h. 45: Gramophon». — 17 h. 15: l'heure 
entai.tiLe. — 18 h. 30: Le* bstt* ds I» mu
sique. — 21 K 40. Musique de chambre. — 
23 h.: Musique de dsnse. 

LANOENBERO (472,4 m.). — 1» b,: Relais 
de Munich. — 13 h.: Concert. — 15 h. 50: 
l'heure de ls jeunesse. — 14 lu 30. Concert. 
— 17 h. 50 : l'heure de 1» jeunesse. — 18 
h. 30, l'heure des parents. —• 19 b.: Heure 
nationale: relais de Hambourg. — 20 h. R; 
Le baron tzigane, opérette en troia acte» (Joh. 
Strauss). — 23 h. 13: Musique légers et d» 
danse. 

HUIZEN (1.875 ni.). — 18 h. 10: Disque*. 
— 15 h. 40: Concert par un quatuor de asxe-
péionet. — 19 h. 40 et 21 h. ':0: Concert. — 
22 h. 40: Disques. 

ROME (441.3 m.) NAPLES (318.8 m ) . 
— 13 k.t ri.sques. — 17 h. 30: Concert. 
Eléri» iFauré) : Concerto en mi mineur (Haen
del) ; Simon Boccanegrs (Verdi); Mephisto 
(Carelli): Le pardon de Ploermel (Meyer-
beer) ; Thème et vsriations (Winskler) ; L'é-
lixir d'amore (Donizetti). — 20 e>. 6: Dis
ques. — 20 h. 45: Faust (Gounod). 

* 

«ht « JotsTttal de R on baux > 
da 2» Jeta 1933 N* 132. 

CPLtLLt 

HENRI GERMAIN 

C o m m e n t . . . que roule»- "oua 
C i r e ? 

Ceci : l 'audac ieuse t e n t a t i v e 
d ' e n l è v e m e n t t e n t é e »ur votre fille, par 
v o s ordre*) m ô m e s , r i e n t d'echi -,:cr 
p ' t*u*ement . g r â c e t la v ig i l ance de 
la pol ice frança ise . 

D a que l dro i t TOUS »te»-Tju» 
m ê l a da e e t t e affaira T « é c r i a U ran-
U t i i c e . 

— M a d a m e , n e roua en prenés pas 
a moi. Ht humblement M. Alexis . 

* La pol ice officiel le é ta i t p r è s e t e . 
— Maie a lors où eat m a fllie ? 
— B U * aat la» aureté, raïaurea-

y e n * . 
m- Vala-Je enf in l a vo ir ? 
— J * m'ai p*a q u a l i t é pour roua 

répondra star c e point . J e crola d'ail-
leora M"* J e a n n a fort i n d i f n é e d» ce 
qui a fai l l i loi arriver. J'ai l 'bonpeur 
d e voua sa luer , m a d a m e ». 

E t le dé tec t ive , e ' incl inant . s e retira. 
— A * 1 e * que l l e mi sérab le cojaé-

tfja Joua-t-ira ici T « 'exc lama Margue

rite en se dressant hauta ine devant 
t t Galtier. 

— Du ca lme . Je vous en prie, ma
d a m e ! r ecommanda celui-c i . Il est 
indispensable que vou» m'écoutiez 
a v a n t tout. 

• S a n s vouloir entrer dans de Ijn-
iMet. considérations sur vos futurs pro-
i. ts , je tiens à vous informer d'une 
l i é s irrare particularité , à laquelle vos 
ressentiments ne VOUA ont pas permis 
de soneer. 

— Qu'est-ce donc? 
— V o u s avez oublié que M"* Jeanne 

"ubreuil est majeure depuis dix jours . 
Elle devient, par suite, entièrement 

ll'.re de ses actes. 
E n achevant, le notaire sonna, sans 

te soucier d e l a s tupéfact ion de son 
irterloeu triée. 

— F a i t e s entrer M M . de Clairville, 
ordonna-t-i l a son domestique. 

Le comte et son neveu parurent. 
I ls «'inclinèrent devant Marznerite , 

très troublée e t vaguement anxieuse . 
— Madame, commença le comte, de

puis les récents événement* d'Algérie 
r.azquela vous fûtes mêlée, pui* à l a 
«.cite de certaine» révélations très gra-
tea, nous avons changé radicalement 
u'opinion en ee qui concerne votre fille. 

— J e ne comprends pas t r i s bien. 
— U n e seule phrase vous expl iquera 

t o u t 
« J 'ai l 'honneur de vous demander 

;>rur M. P a u l da Clairvil le , la main de 
M"* Jeanne DubreuiL » 

L a eaatatr ice sursauta. 
— Q q u o ! s'écria-t-elle, en fixant le 

jeune homnta d'un r e w r d sombre, après 
ce que vous m'avez dit de Dulireut!?... 
avez -Tons oublié l'assassinat da votre 
c r e . votre ha inaf 

— J 'a i tout pardonné. Madama. re

partit l'aviateur, parce nue ie connais 
mieux à présent les véritables causes 
île drame; aussi parce que j'aime éper-
cument Jeanne . 

— Et cela vous rend lâche et par
j u r e ! 

I * comte de Clairville riposta dure
ment : 

— Cette prétendue lâcheté se trans
forme en générosité. Madame. Cela 
vaut mieux que votre inflexibilité, sans 
pitié, à l'égard du malheureux homme 
qui est revenu en France tout exprès 
c o u r vous rendre votre enfant et s'en 
remettre à votre mansuétude. 

— A h ! ma Hllel Pourquoi n'est-elle 
pas ici... dé jà dans mes bras? 

— M. Dubreuil seul le sait. 
— Ains i , c'était un p i è g e ! E h bien, 

où est-i l donc cet homme qui prétend 
n.'imposer ses condit ions avant de me 
rendre l 'enfant qu'il m'a voléeT 

— Le voici . Madame. 
Et le comte de Clairville. ouvrant 

brusquement la porte devant laquelle 
il se tenait, l ivra passage à Maurice 
Cubreuil . 

Celui-ci se précipi ta dans la pièce et, 
toLibant à genoux devant sa femme, il 
c .rma d'un accent éperdu de détresse: 

— Non , non, pas de condi t ions ! Par 
don, Marguer i te : pardon, seu lement! 

La cantatrice s'était redressée, farou
che. P i l e , immobile , les prunel les di la
tées, les lèvres frémissantes, e l le consi
dérait son mari d'un regard étrange 
nui semblait descendre jusqu'au fond 
de son âme. 

Dubreuil , tremblant. les veux embués 
de lsrme* et levés vers la cantatrice, 
dans uue sorte d'imploration ardente, 
parlait vite et bas. 

— A h ! oui . oui , pardonnez. J e vous 
ai ton jouta a i m é e ; ai ja voua ai fa i t 

bien du iTial. j'ai beaucoup souffert 
aussi , j 'a i souffert atroeement. D e p u i s 
nue j'ai su de quelle» infâmes machina
tions j 'avais été l'odieux instrument, 
Its remords m'ont déchiré, m'ont tor-
t t r é le cœur et l'esprit. E t j'ai TOUIU 
retrouver ma fille pour vous la rendre, 
l our la je ter dans vos bras maternels , 
vour que l'amour de l 'enfant soit le 
r:.e«Sat du p è r e ! 

Pardon . Marguerite , pitié.. . pi t ié ponr 
notre e n f a n t ! J'ai si cruellement expié 
mes fautes . . . 

A mesure que l' infortuné parlait , 
l 'Inaccessible sentait son âme s'émou
voir, s'attendrir, en dépit des dernières 
résistances de sa haine, de son orgueil . 

Les ressonyenirs de son amour passé 
palp i ta ient , ' grandissaient e n el le , l e s 
jours heureux d'autrefois se représen
taient, puissants , inondant de clartés 
son âme assombrie, l'incitant à la clé
mence suprême. 

— Marguerite , Marguerite , conti
nuait Dubreuil . abol issons le passé, 
recommençons une autre v ie d'affection, 
rie bonheur famil ia l , entre notre tille 
«si l 'époux qu'elle a choisi . J e passerai 
mes jours à t'entourer de soins, de 
terdresse , à te servir, à t'adorer encore.. . 
Pardon. . . p a r d o n ! 

— Ma fille! clama la cantatrice éper
due, j e veux ma fille d'abord t 

— J e a n n e ! cria Dubreui l en se rele
vant p o u r se reculer. 
E t la j e u n e fille s e préc ip i ta , hale
tante, dans lea bras de aa mère. Il v 
eut un instant d'indicible émotion. U n 
silence solennel p lana sur tous les 
assistants, remués jusqu'en leurs fibres 
le., p lus intimes. Les deux femmes 
s'étreignirent étroitement, mêlant leurs 
bsisers , leurs larmes. Toutes deux sen
taient leurs cœurs battra v io lemment 

d.ins leurs poitr ines oppressées . Des 
mots , toujours les même», fusa ient de 
knr» lèvres tremblantes , se répétaient 
en l i tanies de tendresse. 

— Ma tille... mon enfant chér ie ! 
— Maman.. . m a mère., m a mère ! 
Enfin leur longue étreinte se des

serra. Marguerite de Brasles se recula 
flcucement, tenant toujours sa fille par 
k s mains , la contemplant av2e une 
s<<ite d'extase. 

— Comme tu es grande, murmura-
t-elle... et be l le ! 

— A h ! non, non. maintenant, j e n'ai 
plus de haine. Ta vue, ta obère pré
sence, tes baisers o u t tout emporté dans 
une rafale de bonheur. 

C'est que, vois-tu, mon enfant , 
l 'amour des mères n'a r ien de compa
rable aux autres sent iments nés des cir
constances de l a vie . N o u s aimons nos 
enfants même avant leur na i ssance; 
nous les aimons avec notre chair... et 
toute notre âme!. . . 

Ma fille, ma chérie, tout est oublié, 
to t t ! . . . Vous m'entendez, Maurice, voua 
comprenez t... 

— A h ! oui, oui, j 'entends. . . je . . . j e 
suffoque de joie. . . mon cœur ée late l 

L e malheureux n'en p u t dire davan
tage. Terrassé p a r son indicible émo
tion, il laissa tomber ses mains sur les 
épauie» de l'Inaccessible et _ sa tête 
("dente, a p p u y é e sontre l a sienne, i l 
T-lenra des larmes brûlantes , balbu
t i a n t : 

— Merci . Marguerite. . . merci t 
Plusieurs coups f rappée aves insis

tance à la porte du cabinet interrom
pirent brusquement cette scène poi
gnante. Maurice Dubreuil se recula 
tremblant, au moment où M ' Galtier 
e levait p o u r «'enquérir discrètement 

de ee qui arrivait . 

A p r è s avoir échangé quelques brèves 
paroles avec son domestique, i l s e re
tourna vers Marguerite de Brasles , puis 
déclara l'air embarrassé: 

— Le grand-due Boreslof voua fa i t 
dire, Madame, qu'il vous attend dsns 
sa voiture T 

— Veui l lez répondre que. retenue 
pour affaires de famil le , je m'excuse 
profondément. J ' a u r a i l 'honneur 
d'écrire à Son Altesse aujourd'hui 
niême. 

— Très bien, acquiesça le notaire, 
secrètement ravi. 

— Maintenant , repri t la cantatrice 
en se tournant vers Paul de Clairville 
avec un sourire d'exquise amabilité, 
voulez-vous approcher î j 'a i quelque 
chose i v o u s dire. 

V a g u e m e n t anxieux , l 'aviateur fit 
deux p a s en avant , attendit frémissant. 

— Tenez, poursuivi t l 'étrange femme 
eu sais issant la main de Jeanna e t en 
la p laçant dans la s ienne, embrassez 
votre fiancée, mon e n f a n t ! 

E t comme le jeune homme, soulevé 
de jo ie , lu i obéissait machinalement, 
elle a j o u t a : 

— Confidentiellement, voua direz à 
votre malheureuse mère, dont j e con
nais le tr iste état, que j e lui pardonne 
t a n t ; vous entendez.. . t out l 

— A la bonne heure! s'écria le comte 
J e Clairvil le. voiei da l a vraie , de la 
telle générosité chrétienne. Madame f 
Merci p o u r tous. . . merci de tout mon 
corur! 

— M e s amis, intervint à son tonr M* 
Galtier, une dernier* communication 
de votre serviteur. Veui l lez passer sn 

alon d'abord. Vous v attendrez, mes 
t i e r s amis, l'heure de célébrer à ma 
ttble même eette radieuse e t inoublia
ble journée, d o n t l'issue d'ail leuri était 

prévue. Vous y trouverez M. Alex i s à 
qui. tous , vous devez tant de gratitude. 
II fiera des nôtres, naturel lement, et. . . 
je vous prie de ne point l'oublier... 

D e u x mois s'ée»>ulèrent après ces heu-
r tux événements. 

Vers la mi-décembre, l'église de Bis -
kra. admirablement parée d e l a base au 
faisceau, reçut un cortège splendide. 
Les toi lettes féminines les p l u s ravis
santes s'y mêlaient aux uniformes mili
taires resplendissants d'ors, chamar
rés de broderies, aux fins burnous 
d'une blancheur immaculée, a u x riches 
costumes des caïds arabes. 

Le célèbre aviateur Paul de Clairville 
devenait l e . mari de Jeanne Dubreui l , 
pourvue de s ix mil l ions de dot. 

Ju le s Marais , mêlé à l a foula dea 
invités , fit cette remarque à son voisin, 
M. A l e x i s : 

— I l n'y a que vous e t moi qui res
tons garçons. 

— Pardon. E t le grand-duc. e t le 
comte de Clairville.. . 

— C'est juste , j e les oubliais. Mais, 
tout de même, M. Dubreui l e t la belle 
cantatrice ne forment- i l s p a s comme 
vn nonveau ménage e t Pardien lui-
même n'épouse-1-il pas D a r i a f 

— Très exact , mai s enfin i l noua 
reste la ressource de leur souhaiter à 
U n s de longues années de bonheur. 
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